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Présentation :

Les élèves de 6e5 du collège Aimé Césaire aux Ulis ont travaillé sur l’écriture et 
l’illustration de fables qu’ils mettront en scène en partenariat avec les écoles primaires des
Ulis.

Ce projet a été effectué avec leur professeur Mme Soulier qui les a suivis tout au long de 
cette écriture. Le but était de faire découvrir l’art de la fable et les amener à en écrire une. 
Ils devaient insérer une morale à la fin de leur histoire.

L’étape suivante était de leur montrer le lien entre l’écrit et l’oral, le fait de mettre en scène 
leurs propres fables était une manière de mettre en valeur le texte par les gestes et 
l’intonation.





Le lion et le tigre 

Un jour dans la savane, un lion sauvage qui

voyageait beaucoup arriva devant une école pour

les félins. 

Le lion assoiffé d’apprendre, entra et vit dans l’école

un lynx, 

celui-ci s’approcha de lui et dit : 

« Bonjour, bienvenue à l’école internationale des félins. Voulez-vous vous inscrire dans 

cette école ? » 

« Oui, je voudrais bien, dit le lion ». 

En revanche, il devait passer un test felintesque pour savoir son niveau. 

Mais le test ne le dérangeait pas, il voulait être inscrit dans cette école. 

Le lynx commença à marcher pour montrer la salle aux lions : 

« Le moment du test est arrivé, sortez vos stylos et une feuille. » 

Tous les félins commencèrent l’examen. 

La partie que le lion détestait était arrivée : les

mathématiques. 

Il voulut une très bonne note, 

Et se mit à tricher en regardant la feuille d’à côté,

Mais son voisin le tigre n’y comprenait rien, 

Et écrivait au hasard des réponses, en vain. 

Après quelques minutes, le test fut terminé. 

Le lion et le tigre furent reçus par le directeur. 

Il s’était aperçu de la triche. Le lion repenti, pleurniche,

Ni le lion, ni le tigre n’avouèrent, 

Mais le directeur savait, 

Qu’ils avaient tous deux tricher, 

Toutes leurs paroles en l’air, 

Ne servirent à rien. 

Ils eurent tous deux cinq sur vingt. 

Il vaut mieux essayer et se tromper, que de tricher et de mentir. 

Elya, Krislys, et Mélissa
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Le cheval qui se croyait tout permis

Ce cheval se croyait tout permis.

Il galopait dans la maison des autres animaux,

Mangeant toutes les réserves de tous les bestiaux.

Ses amis n’en pouvaient plus,

Ils décidèrent de se venger.

Tous les animaux se mirent d’accord.

Le cochon amena sa boue,

Le lapin rapporta ses carottes,

La chèvre emporta son herbe,

Le coq prit ses graines et déposa des œufs dans la maison,

Le singe emmena des bananes.

Tous les animaux étaient dans la maison du cheval.

Soudain, le cheval rentre chez lui et voit tout ce chahut. 

Il cria : « Que faites-vous chez-moi ? Vous n’avez pas le droit ? »

« Puisque vous faites de même, dit le lapin, nous le faisons aussi. »

Le singe malin s’approcha du cheval et dit :

« Celui qui se croit tout permis, n’a pas d’amis. »

« Tu as raison, je ne recommencerai plus, dit le cheval, je vous demande pardon. »

Les animaux réunis, s’amusèrent à nouveau dans le respect.

Firdaws
Zakia
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La souris et l’éléphant 

Dans la savane, un éléphant se vantait de n’avoir peur de rien du tout. 

Un jour, une hyène essaya de faire peur à l’éléphant. 

Il dit : « Ah, ah ! Si tu crois me faire peur, tu es fou ! » 

Alors, la hyène appela les autres animaux pour faire peur au gros animal. 

Le temps passa jusqu’à ce que l’éléphant comprenne leur plan diabolique. 

Après, il dit aux animaux qu’il ne pouvait pas ne serait-ce que sursauter. 

Pendant qu’il marchait, il croisa une petite souris qui dit : « coucou ! » 

Quand il la vit, il prit peur et s’en alla, puis arrêta de se vanter. 

« Mais, je ne l’ai même pas fait exprès », dit la souris. 

Il ne faut jamais sous-estimer, les plus petits que soi. 

Ilias 

Thieny 

Amine 6e5, 
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Le lapin et le rat

Le rat ayant dormi toute la journée dans une poubelle, alla crier famine
Chez les habitants de la ville.
Il demanda au chat, du lait : 
« Monsieur,  le  chat  j’ai  faim, j’ai  soif,  donnez-moi  du lait,  même
quelques gouttes. »
Le chat refusa et continua de boire.
Le rat s’énerva et alla demander au chien un morceau de poulet.
Le chien l’ignora et continua de déguster sa viande.
Le rat partit déboussolé, vers la maison du lapin.
Le lapin ouvrit sa porte et le rat dit :
« Ça sent bon, voulez-vous me donner un bol de soupe ? ».
Le lapin rit et refusa, puis partit faire ses courses.
Le lapin avait oublié de fermer sa porte, le rat se faufila dans le terrier, puis il alla boire la
soupe à la carotte. 
Le lapin rentra de ses courses, il remarqua alors qu’il avait oublié de fermer la porte, il alla
regarder si sa soupe était prête.
Il vit que sa soupe avait disparu.
Il poursuivit le rat qui courait moins vite que lui. 
Fatigué, le rat se laissa attrapé.
Le rat s’excusa et lui dit :
« Je vais te refaire une soupe aux carottes. »
Puni, il se mit à la tache.
Moralité, il vaut mieux obtenir ce qu’on veut par soi-même, que de
l’obtenir en le volant.

Kiara
Keilys
Rania
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Le tigre non coupable

C’est l’histoire d’un tigre non coupable,

Son nom c’est Malik, c’est peut-être pour ça que la juge reste pâle,

J’étais son codétenu, il m’a tout raconté,

Encore une histoire de fille de la tour d’à côté.

Il ne travaille pas, il traîne au centre-ville,

Toujours le ventre vide. 

Le tigre était beau, toutes tombaient sous son charme. 

Il était doué au foot,

Il avait tracé sa route.

Mais la foule ne l’intéressait pas. 

Même si les recruteurs s’inclinaient sous son pas.

Malik était simple et tranquille. 

Il aidait toute la ville. 

Il partit en soirée à contre cœur,

Et dansa avec une tigresse sans peur. 

A cause d’elle, il pris sept ans. 

Accusé à tort d’être un brigand.

Désormais, il compte le temps.

Mieux vaut rester honnête, que d’accuser à tort,

Car la vie nous réserve un drôle de sort.

Ayoub
Iyed
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Le fennec et l’aigle

Le fennec se noyait au fond de l’eau, 

Il vit un bec au-dessus de son museau.

Il vit peu à peu le corps de cette créature,

Qui avait une charmante allure.

Le fennec s’aperçoit que c’est un aigle, 

Il lui demande de l’aide.

L’aigle lui répond :

« Je ne t’aiderai pas, si tu ne me donnes

pas quelque chose en retour. »

Il le regardait d’un air vautour.

« Je te promets tout ce que tu voudras, tant que tu me sauveras. »

L’aigle se sentit roi,

Le temps que le fennec se noya.

L’aigle se baissant pour le rattraper,

Le souffle du fennec commençait à s’arrêter.

L’aigle réussit à le rattraper,

Pourtant il n’était pas sûr de le sauver.

Le fennec se sentit léger dans les bras de cet aigle

paniqué.

L’aigle le ramena chez lui, le fennec lui dit :

« Pourquoi es-tu si aimable avec moi ? »

« Mon cher ami, tu m’avais promis quelque-chose si je te sauvais. Alors, je voudrais que tu

sois mon ami, car tous mes amis m’ont abandonné. »

Le fennec accepta sans hésiter et ils vécurent une belle amitié.

Sabrina
Sirine
Yasmine
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Le hérisson, le chat et la souris

C’est l’histoire d’une souris qui était  en danger à cause d’un

chat,

Un hérisson se promenait dans une forêt,

Il était à la recherche du chat qui tuait,

Toutes les souris disparaissaient.

Il ne restait plus qu’une seule souris. 

Le chat la cherchait dans tous les recoins,

Mais le hérisson allait l’en empêcher,

Car son ami la souris, il fallait en prendre soin.

La souris s’était réfugiée chez le hérisson,

Pour se protéger du vilain chat, 

Qui trouvait les rongeurs répugnants.

Un jour, lasse, elle décida de sortir,

Elle voulait cueillir des fleurs. 

Sans se méfier du danger du moment,

Elle avait oublié le chat et ses miaulements.

Prise de panique, elle décida de s’enfuir,

Trop grande était sa peur. 

La souris se souvint que son ami le hérisson,

Avait tout fait pour la protéger.

Même si rester enfermé est long,

Elle devait le respecter.

Il est important de faire confiance à ses amis.

Maryam
Djamila
Léo
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